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I . INTRODUCTIOX o 
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D e  n0mbr.euse.s maladies transmises par des' vecteru'rs 'sév$ssent en Afrique 

tropicdale o Certaines eb%re e1:les sont piirrt;.i&~ièrimeri~t "fz?éq?lehtps ou impar- 
t an tes , .  ou l e s  deux à l a  fo:iS, -en. Afrique occidentale' e t  ,ce.ntrale: paludismes; . .  

humains, trypanosomiase à T.gam%ïen'se, f % h e  j'atine , ;bnchocerc.oae, ' f i.lar.ios.es 

à Loa ' loa '  e t  à Wuchereria bancroft i , '  e t c ,  a D'autres :maladies B vecteurs  . .  sont  

suscept ibles  d'être importées dans l e s  l o c a l i t é s  por tua i r&: .e t  y 'imposent . 

ce r t a ines  mesures de sécu r i t é ;  c ' e s t  l e  cas notamment de l a  peste  e t  du typhus 
exanthématique, Un c e r t a i n  nombre d l insec tes  ont en out re  un r ô l e  de dissé- 
minateurs de germes pathogènes, ou bien rendent lYexis tence  des. 'liabitants . ,  

pénible par l eu r  abondance; c ' e s t  en p a r t i c u l i e r  l e  cas des mouches synanthro- 
b 

. .:, . .  
piques, des punaises, e t  de nombreüx moustiques, 

. .  . .  

En Afrique occidentale e t  cen t r a l e . l e , s ,  . . .  insec t ic ides  o n t  été assez  lar- 
gement employés à des f i n s  de san té  publique, s o i t  pour t e n t e r  d ' interrompre 

l a  transmission de grandes endémies, s o i t  en ; :.; hygiène urbaine pour f a i r e  dis- 

p a r a î t r e  los mouches e t  l e s  inseotes  vulnérants quLils so ien t  ou non vecteurs 

de maladies. Des tonnages beaucoup plus' imp6r"t;ärits .d+insea t ic ides  sont' u t i l i s é s  

maladies humaines, s o i t  sur  l e u r '  'ii'eu d 'appl icat ion,  s o i t  8 '  plus ou moins lon- 

gue distance par l ' in te rmédia i re  de l a  contamination des '  eaux de ruissellement.  ' 

. . .  . . .  

. ,  

pour la  pro tec t ion 'des  cu l tures  et entrent  en contact avec l e s  , .  vecteurs de . . .  . .  

. . . . .  , .  . .  

. .  
. . . . .  % . . . . . . .  . 
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Ces différents traitements insecticides ont enlirainé la sélection, ici et 18, 
de populations de vecteurs résistantes B ces composés et plusieurs des insec- 
ticides utilisés avec succès il y a une quinzaine d'années, tels l e  DDT, le 
HCH et la dieldrine, n'ont plus maintenant que des applications très limitées 
en santé publique. 

L'existence des populations de-vecteurs résistantes a entrainé la mise 
au point de nouveaux insecticides, ainsi que d'un programme international 
d'évaluation de ces nouveaux composés, tant au laboratoire que sur le terrain. 
Les résultats de ce programme sont nettemment positifs et chaque année quel- 
ques nouveaux composés peuvent Gtre recommandés pour des applications en 
santé publique. *? 

Appliquer 8es insecticides eat une chose, les appliquer correctement en  # 

est Üne autre. O r  d'une part les insecticides sont des produits coûteux qu'il 
ne faut 'pas gaspiller, dlautre .part ce sont, des produits toujours plus ou moins 
toxiques  pour les vertébrés (47.;48,50,12) ou pour des arthropodes utiles. 11 
convient donc de les ut.iliser de,la fap.on la plus efficace possible en choi- 
sissant une présentation et ,une methode d'application entrainant la plus faible 
consommatiOn possible et .limitant au, maximum les. risques de contamination du 
milieu environnant (31,74) o 

, , 

, .,..ii . .  

. .  . ,  

- . ._ 

- ... ._ . ..._. .. . . , ,  

2. LA RESISTANCE AUX INSECTICIDES (7-8) o 

Unc première mise au point sur la résistance aux insectieides des vec- 
' teurs de maladies en Afrique au Sud du Sahara a été publiée en 1961 (40). 

La situation s'est très nettement aggravée depuis cette époque, 
, .  . ,  , ,  

-.I . .  
2.1, Vecteurs du paludisme (10,13,14je 

. . . . . .  
' ! .  ., 

La résistance d'Rnopheles gambiae, à la dieldrine a été observée en 
. .  . 

1956 et ,un test simple a étg recommandé 'dès cette époque pour la détection des 
individus résistants (30') o Elle est paintenant. . .  connue avec deux types d 1  ex-- 
tériorisation, .le p'lus courant .B dominance partielle e t  un plus' localisé B 
dominance complète et a été observée tant che'z A.gambYae IlAl' que 'chez 
Abgambiae "Bir (26). Cette résistance est d'une très grande ampleur et rend 
inefficace l'emploi de la dieldrine, des insecticides chimiquement apparentés, 
et du HCH. Cette résistance est souvent passée initialement inaperçue (57) 

.. . .: . . ,-.. .? . ~ . . -  .... , I.. 

. .  . .  . I. 
. .  . .  . . I _ .  



alors que maintenant des PopuLations d'A-Tambiae contenant une importante 
proportion d'ind,ividus rdsistants ont été signgléas de pratiquement tous 
les paya d'Afrique occidestale,et centrale 03 l'on a effectué des tests de 
sensibilit6 à la dieldrine, des rivos du Congo à celles du SQnégal (1, 2, 25, 

36, 58, 67>0 
t 

La résistance dl&topheles melas au DDT a été signalée en 1959 dans la 
région -de Banana, au Congo-Kinshasa (54) mais cette observation n'a jamais pu 
être conf irmée (40) 
Une population d'A,gambiae, appartenant probablement à la forme "A", 

manifestant une très faible sensibilité au DDT, tant à ltrétat larva+.?,qu'B 
l'état adulte, vient d'être observée dans la région de Bobo-Dioulasso, Eaute- 
Vol ta o 

\ -  

La résistance dlA.funestus à la dieldrine et au HCH a été signalée du Nord 
Nigéria, du Sud Ghana et de Hautc-Volta (46, 68). La répartition des popula- 
tions résistantes est probablement bien plus vaste, mais ces dernières n'ont 

pas été décelées, faute d'enquête appropriée, . 

I1 e s t  intéressant de noter que dans la plupart des regions oÙ ont été 
décelées des populations d'anophbles résistantes B la dieldrine et au WCH 
les seules applications décelables d'insecticides sont celles faites 5 t i t r e  

agricole o 

2.2. Aedes aempti, 

La résistance aux insecticides du vecteur classique 'de la fièvre jaune 
urbaine, Ae,aegyptip a été initialement signalés d'Amérique centrale et des 

Caralibes, Elle e s t  maintenant connue des autres continents, 
Des populations d*Ae.aeffyl?ti résistantes B la dieldrine et au HCH ont été 

notamment observées au Sénégal, en Haute-Volta, en CÔ%e d'Ivoire, en Nig6ria 
(67), et au Cameroun (Douala et Kumba), exclusivement dans les zones urbaineso 
Dans ces mêmes pays les populations rurales sont généralement restées sensi- 
bles à la dieldrine; il en est de même des populaAions testées provenant du 
Congo-Brazzaville (Poto Poto, Moukouzi Kouga, Ouenzé) , de RCA (Bangui , Taoko) 

et de certains points du Cameroun (Yaoundé I Lomíé hbong %bang) o 

La résistance d'Ae,aegyptí au DDT avait été signalée 2, Lagos en 1958 (71) 
mais cette observation n'a pas Qté confirmée lors de tests u3térieurs (67). 

0 ,  
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Par contre. des 'populations résistantes. .?u DDT o n t -  été observées récemment à 

Abidjan, Côte-d'Ivoire, et,à Lomié, Cameroun:La dbtoation de la résistance 
d''he.aegypti au DDT n'est pas aisée lorsque la propor%.ion d' individus résis- 
tants est faible ( 7 5 ) 0  

La double résistance, au DDT et B la dieldrine, n'a pour l'instant 'é-té 

observée qu'à Abidjan, Côte drIvoire. Les souches rés)stantes aux insecticides 
chlorés présentent parfois une l égère  tolérance à certains composés organbasi- 
phosphorés. 

2.3. Culex pipiens fatigans (14) 
b 

C.p,fatigans occupc depuis peu toutes les zones urbaines en Afrique 
occidentale et centraleo I1 y constitue la principale espèce de moustique 

$I- 

anthropophile présente, parfois la seule. I1 est pratiquement partout résis- 

tant à l a  fois au DDT et à la dieldrine ( 2, 22, 42, 60, 67)* 

Des populations de C.p,fatigans résistantes simultanément aux insecti- 
cides chlorés, au malathion et au diazinon ont été observées dans 12 passé à 

Douala, Cameroun, et à Freetown, Sierra Léone, mais la résistance aux composés 
organophosphorés à disparu après 1' abandon de ces insecticides par l e s  services 
urbains d'hygiène (42) o Plus récemment une population de C .p.fatigans large- 
ment tolérante au diazinon, mais à aucun autre composé organophosphoré, a été 
observckà Parakou, Dahomey, sans apparemment aucun emploi antérieur du Ziiazi- 
non dans cette localité. 

Au laboratoire une Bquipe américaine a pu sélectionnerune souche de 
C .p,fatigans faiblement résistante aux carbamates (37) ,  mais aucune population 
naturelle de ce type n'a encore été observée. 

" -  

2.4. Mouches synanthropiquesd *- 

Les mouches domestiques sont les premiers insectes d'importance ' 
médicalb ayznt présenté des phénomènes de résistance aux insecticides. & 

Afrique les premières populations-de Musca domestica résistentes au DDT, au 
HCH et 5 la dieldrine ont été observees dès 1953 dans le Sud Nigéria; la 
résistance était surtout marquée vis à vis du HCH ot du DDT. Des populations 
résistantes au HCH.et à la dieldrine ont ensuite k t é  observées dans le Nord 
Nigéria e t  au Libéria; dans ce dernier pays les mouches étaient également 
résistantes au DDT, L1apparition des mouches résistankes dans les zones 
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régulièremertt " t r a i t ée s  avec des :.insecticides rés idue ls  . . . . .  est généralement sui- 

v i e  d'une pul lu la t ion  de ces insec tes  "dont l a  densi té  semble dépasser c e l l e  

observée avant l e s  campagnes de l u t t e  (40). 

En Afrique cen t r a l e  une mouche ve r t e  synanthropiyue dont l e s  l a rves  s e  

développent dans : les la t r ines : ,  Ch-rgsomyia putor ia , . .  e s t  pa r fo i s  tellement 

abondante cpi'elle peut c réer  Ein'dariger pour l a  snnté,publique. Cela a é t é  

l e  cas dans le passé B Kinshasa; l e  traitement des  fosses  dlais,ances a é tg  

f a i t  ir&tialement ave0 des- insectididecs chlorés  j puis avec .des composés ,orga- 

i_ ?.". . .  . . . . . . . . .  

~ 

nophosphorés, aboutissant finalement à l a  sélectigs,d: 'une population de 
I Chrysomyia putor ia  mul t i r rk i s t an te  aux insec t ic idesp  un contrôle durable n ' a  

é t é  obtenu à l lépoquc qu'en ayant recours à un procédé mécanique d 'assa in is -  

sement (55) 

' i :  

% 
I 

l 205. POU (76,77)0 
La rés i s tance  aux insec t i c ides  n ' e s t  connue que chez l e  pou de corps, 

I l e s  premières observations sur  ce su j e t  datant  de 1951. Deux enquêtes gené- 

r a l e s  sur  c e t t e  @sis tance  ont é t é  organisées par l f O o l ~ l o S ,  e t  l e s  r é s u l t a t s .  

en ont é t é  publiés en 1957 e t  en 1965 (76, 77)* 

L 

t 

6. 

Une rés i s tance  modérée ou f o r t e  de Pediculus humanus, corporis  a u ' D D T  ! .  

. .  

a é t é  observée &'Maroua, Cameroun, à Saint  Louis, SBné~gal,.à.Conakry, . .  Guinée, 

a i n s i  qim.-.dans ! L.e..Bor.d -Nigeria e t  en Sie r ra  Léone,; dans ce- derni 
. .  

... -.... ... 
. .' 

. I  

souche r é s i s t a n t e  n 'a '  cependant é t é  observée. lors . . .  ... .de 18. ,secpp 

l e  Nord Nigéria,  . .  ~ , .,., . , . 

ê te .  . . . . .  . . .  .z.. ~ .: .: . ...... 
I *- .. - 

Une rés i s tance  modéré au HCH et' aux pyréthr ïnes .  a; é t é  s ignalée dans 
, .  . . . . . . .  

. .  .... 

, "  2,6. Puces, " . 

D e  nombreux cas  de rés i s tance  des puces aux insec t ic ides  ont été 
signalés  dans l e  monde concernant l a  puce humaine courante, Pulex i r r i t a n s ,  

l e s  vecteurs de pes te  Xenops;ylla clrzeopis e t  X.astia, e t  l a  puce du chat  e t  du 

chien, Ctenocephalides f e l i s ;  les cas de r6sis tancc observés concernent géné- 

ralement simultanément l e  DDT e t  l a  d ie ldr inc  (45) o Aucun . tes t  syst6matique 

n ' a  été f a i t  en Afrique occidentale e t  cen t ra le  mais des réappari t ions massives 

de puces dans des zones soumibes à des t ra i tements  insec t ic ides  r égu l i e r s  ont 

permis dans l e  passé de soupçonner l a  présence de Pulex i r r i t a n s  r é s i s t a n t e s  

au DDT e t  au HCH dans l a  région de Thiès, Sénégal, e t  c e l l e  de C t . f e l i s  
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r é s i s t an te s  au DDT e t  à l a  d ie ldr ine  dans l a  région de YaoundB, Cameroun (40). 

2.70 Punaises, 

De nombreux cas  de rés i s tance  des punaises des l i t s  aux insec t ic ides  

chlorés ont é t é  s igna lés  dans le monde (21)o En Afrique occidentale e t  cen- 

t r a l e  des populations de Cimex hemipterus r é s i s t a n t e s  B l a  d ie ldr ine  ont é t é  

signalées de Haute-Volta e t  du Sud Dahomey (40). La  rés i s tance  de c e t t e  es- 
pèce au DDT a récemment é t é  observée en Haute-Volta. Les populations rés i s -  

t an t e s  sont.-certainement beaucoup plus  ,répandues car  e l l e s  ont é t é  décelées 

en bfri'que t rop ica l e  presque chaque f o i s  que l ' o n  a effectué des t e s t s . d e . ,  . 

s e n s i b i l i t é ,  

.Des populations r é s i s t a n t e s  à ce r t a ins  insec t ic ides  organophosphorés, 

malathion e t  fenthion, ont é t é  observées au Proche-Orient e t  en Afrique orien- 

t a l e  (45) 0 

.. . 

3 0 LE CONTROLE DES BECTTXTRS R L 'RIDE DE TRAIT?TI'U!NTS INSECTICIDES( 7 , 9 )  o 

3.1. Vecteur,s de paludisme (10, 13). 

En Afrique occidentale e t  cen t ra le  l e s  vecteurs majeurs du paludisme, sauf 
dans quelques zones f o r e s t i è r e s  e t  l e  long de cer ta ines  grandes r i v i è r e s ,  sont 

Anopheles funestus e t  l e s  d i f f é ren t s  membres du complexehophcles gambiae: 

A.gambiae ''AI', R,gambia,e "BIt e t  Remelas, Trois d!entre eux sont actuellement 

r é s i s t a n t s  à l a  d i e ld r ine  e t  d ivers  cas de tolérance anormale au DDT ont déjà  

é t é  enregis t rés  chez l e  complexe A.,qarnbiae, I!Î eme l o r s q u ' i l s  sont normalement 

sensibles  au DDT l e s  membres du complexe A.,qambia,e ne sont pas toujours faci-  

lement contrôlés  par c e t  insect ic ides(24,  25) e t  dans l e s  zones. de savanes 

d'Afrique t rop ica l e  l e s  t ra i tements  au DDT ont rarement interrompu l a  trans- 

mission du paludisme, (B8s perspectives de succès é tan t  meilleures dans l e s  

régions de f o r ê t  (38) e t  dans les régions d ' a l t i t u d e  élevée (78). 

Les qua l i t é s  exigées des insec t ic ides  de remplacement sont nombreuses e t  

par t ie l lement  contredictoires:  tr6s toxique pour l e s  moustiques adul tes ,  non 

i r r i t a n t ,  t r è s  rémanent sur  l e s  d i f f é ren t s  types de subs t ra t  rencontrés dans 

l e s  régions t rop ica les ,  notamment sur l e s  parois  de t e r r e  sèche? non toxique 

pour l e s  ver tébrés ,  sans odeur désagréable, bon marché, e t c , , .  Différents  

,-. 

. . .  . _- .. .. .. . . .. . . 
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composés ont é t é  évalués ces . . . . . .  dernières  années.'en Afrique occidentale depuis 

l e  s tade des  maisons-pièges (23,  27, 28, 29) jusqulâ c e l u i  des évaluations a u .  
niveau d'un v i l l a g e  ou d'un groupe de v i l l ages  (16, 17, 33, 43, 6,1,, 63),o 

. .  > * ^ (  . . .  
I. 

. .  

. .  . . .  . .  . . . .  . . .  

.Le. malath.ion,. e s t  encore moins. toxique pour l'homme que le,  'DDT (12) o ,.I1 e s t  

t r è s  eff . icace v i s  à . v i s  des moustiques adul tes  au.1aboratoir.e (83) mais pos- 

sède une .odeur assez . , for te  e t  peu .agréabl-e e t ,  ce .qui. est  plus grave, n ' a  

qu'une r.6manence t r è s  rédui te  sur  l e s  paro is  'de . t e r r e .  ssctie. L o r s  d'une cam--' 

pagne .antipalud.ique .ce. composé a donné d '  excel lents  r é s u l t a t s  ,dans une région 

d ' a l t i t u d e  d'Ouganda dqnt les ,hab i ta t ions  avaieqt d e s , . t o i t s .  de chaume; l e s  . . .  

traitements ava ien t ,  l i e u  tqus les:  4 mois  à ra i son  de 2gLni . de produi t  ac.tif 2 
. . 

. .  . . .  . .  . .  (78) 0 . "  

Le fenthion (= Baytex') a c%onn% i i i t i a l emen t  de grands.espoiki  car'  í¡. e s t  

assez rémaneht' sur les '  p a r o i s  de terre skcho e t  'est 'trks toki'que' pdur l e s  'mous- 

fique's' adul tes '  (43,. ,83) ; 'il' e s t  maiheureksement au'ssi i$s& toxisue pour ' l e s  * 

veF'tébr6s e t  ne 'peut $Ore appliqué dans' .le's 'hadl ta t ions  

grandes pr6cautions &ère 'compatibles ivec 1.1 exéciti'oh. de:' camp9,gnes de masse 

en ,prenant' de"t i8s"  
. .  , .  . r  . .  

.~ 1 , '  . .  : ~ .  
. . .  . .  . .  . : . .  

(12). . 

Le dichlorvos (=DDVP) 'a ét.é employé sous forme de fumigant ,résiducol,  des . 

6viLporatsnzlmtétant suspendus au plafond des  maisons t r a i t é e s .  ;Ce compqsé.. pré-. 

sente  de nombreux avantages, . ,  e t  notamment p.ossbd,e . I  une t r è s  la rge  marge d e .  

s é c u r i t é  pour l'homme sous c e t t e  forme d'emploi (12),,. Malheureusement 60.n . : ,  / .  I 

emploi à grande échel le  t a n t  en Afrique occidentale qu'& HaTt,i n ' a - p a s  permis 

dlobtenir  l ' i n t e r r u p t i o n  de l a  transmission du paludisme, dans les .zones t r a i t é e s  

. . .  

. .  , I  . ,  . .  

, '  . I .  ......... I . . . . . . .  -.. 

. . .  
< .  ' 

(33, 43, 6 6 ) .  

Le Baygon a é t é  maintenant évalué à grande' échel le ,  t a n t  en Afrique occi- . .  

dentale  qat en Amérique cent ra le  Appliqué' Q' radson, de , 2g/m2 '$1 e s t  t r è s  eff 5-' 

cace) &.:possède pas de mauvaise' odeur, . ,  n ' e s t '  pas particulièrement , . .  toxique que 

pour l e s  mammifères e t  . . .  a donc é t é  approuvé ,par- l * O , M . S .  pour l e s  apgl icat ions . .  

hémanentes à l ' i n t é r i e u r  des habi ta t ions  (12)  

- . .  
............ ... 

~, 

C'est  malheureusement actuex-' 
. ,  1 

. .  . .  
1 ement un i n s  ec t'i'c-ide" 'c 6 Ü t  eux o . .  

Se ,f,enthion..(= Smi th ion  =' Fol i th ionj  s ' e s t .  montré . t r ès :  e f f i caae .  au l abor  

r a t o i r e  contre  úne gran.de. vari6Zlé de.-,moustiqu,es adul tes  (79) o Il. a é t é  .. ..-... .évalué 

sur l e  t e r r a i n  en Af.Fique occ.idental,e. et.,. appliqué:,& raiS.on de 2g/m , sem%l.e .: 

t r è s  prometteur pour l e s .  campagne's antipalkdiques. ($6)  ., Sa' t o x i c i t é  pour 

2 

. .  

l'homme e s t  très modérée (12) o 
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D'autres composés sont actuellement en cours d'8tude sur le terrain 

(16, 63). 
Pour surmonter les difficv-ltés causées par l'action sorbante des parois 

de terre sèche vis à vis des insecticides, certains organophosphorés et car- 
bamates ont été employés pour imprégner des tissus grossiers et très bon 
marché-, Ces tissus ont ensuite été suspendus dans les maisons de façon à 

couvrir une partie variable des murso La quantité d'insecticide employée est 
ainsi beaucoup plus réduite que si l'on traitait murs et plafonds et d'autre 
part les moustiques se posent plus volontiers sur ces tissus traités que sur 
l e s  murso Des résultats prometteurs ont été obtenus, à petite échelle, en 
Afrique occidentale en employant de lEstte façon un insecticide à action fumi- 
gante ou partioulaire marquée, le Baygon (34r 63, 80). C h  F- ic . -gn-+  

0 

On dispose donc dès B présent d'une gamme assez large d'insecticides 
permettant de faire face à une situation critique et de contrdler les vecteurs 
du paludisme presque. dans n '  importe quelles circonstances o Aucun de ces pro- 
duits ne semble réunir toutes les qualités souhaitées et il est probable que,' 
les meilleurs d'entre eux devront être appliqués trois Pois par an dans toutes 
les zones d'Afrique tropicale où la transmission du paludisme a lieu toute 
l'année, B moins que l:!action des traitements initiaux soit telle que.ies 
populations, anophéliennes ne se reconstituent que t rès  lentement, ainsi q% 

cela a été observé après certaines" campagnes expérimentales en Afrique orien- 
tale, (70) et occïdentale (16) ., 

,. * . 1. . : 

. .  . 

3.2. Aedes aegypti ef les espèces' voisines. 

. Les.applications domiciliaires d'insectes résiduels et les traitements 
per.idomq,stim.es à .l'aide de ces m3m- composés ont donné dans le passé de bons' 
ré,sultats dans les .campagnes, de lutte contre Re,aegypti partout OÙ cette 'es- 

L .  ~ 

. - .  , 
.I . 

. I  .. i '*' ' 

. .  

pèce est commensable de l'homme. Ces techniques consomment cependant de gran- 
des quantités d'insecticides,& profit de l'emploi de larvicides-' Cette ten- 

' et sont de lus en p lus  abandonnées 

dance est accentuée par la présence de populations d'Ae.aegypti résistanees 
aux insecticides chlorés car le nombre de composés utilisables en lutte anti- 
larvaire est beaucoup plus grand que celui des imagocides B action rémanente. 

Ae.aempti se développant fréquemment à l'état larvaire dans les réci- 
pients contenant l'eau de boisson l'insecticide utilisé devra n'avoir pour 
l'homme aucune toxicité chronique aux doses d'emploi; il ne devra pas donner 

I à 1'eau"de goût désagréable, De très nombreux composés ont été testés dans ce 
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but, notamment aux Etats-Unis, Le plus prometteur semblc actuellement l'Abate 
dont la toxicité pour les mammifères, tant aiguë que-chronique, est ~ ._. extrème- 
ment réduite (12, 35, 52) alors que la toxicité pour les larves de moustiques 
e s t  considérable (4, 19). L'Abate n'est pas stable dans les eaux polluées mais 
convient très bien pour -3-e traitement des eaux stockées dans et au voisinage 
des habitations. 

Les récipients da stockage de l'eau sont fréquemment vidés de leur con- 
tenu et la présentation de l'insecticide doit lui permettre d'exercer son 
action pendant le plus long laps de temps possible, Les résultats l c sp lus  

prometteurs ont été obtenus à ce jour à l'aide de granulés de sable à 1% 
d'Abate qui coulent au fond des récipients et ne peuvent Qtre élimin6s que 
lors de rinçages très soignés (20); la concentration recherchée doit être 
inférieure à O , 5  partie par million (popom.) dans les erlux de boisson (12) 
mais peut être portée à 1 ou 2,5 p.p.m. dans les eaux stockées pour d'autres 
usages; dans ces dernières conditions la rémanence d'un traitement peut at- 
teindre I9 semaines (4,  5). 

--- . . - 

Différents pyréthroides synthétiques ont été 6valués avec succès dans 
les eaux de boisson, notamment la diméthrine (4) mais l'étude de la toxicite i 

chronique possible de ces composés n'est pas terminée, 

3.3. Culex gipiens fatigans et l e s  autres moustiques des eaux polluées,, 

La destruction des adultes de C.p.fatigans est assez difficile car cette 
espèce, en Afrique, est généralement peu sensible aux insecticides usuels, 
DDT, HCH ou dieldrine,Ce moustique est surtout fréquent dans l o s  zones ur- 
baines où ses larves peuplent les eaux très polluées. Les gîtes larvaires de 
C.p,fatigans sont généralement facilement décelables, stables et bien locali- 
sés; il est ainsi plus facile et plus économique de contrôler ces gîtes avec 
des larvicides que de lutter contre les moustiques adultes. 

Si l'on se base sur les tests de laboratoire de très nombreux organo- 
phosphorés et carbamates pourraient être 'utilisk contre C .p .fatigans (37, 
60, 62) puisque dans les e&x polluées la toxicité de l'insecticide pour les 
vertébrés n'est plus un facteur majeur dans le choix de l'insecticide. Ce- 
pendant l e s  eaux pollu6es sont riches en microorganismes qui métabolisent 
rapidement certains insecticides et les rendent inefficaces (18, 49) o 

Les essais sus le temain faits en différentes parties du monde montrent 
que parmi Tes insecticides les plus efficaces contre les larves de C-.pPfatkam 

figurent le fenthion (4, 56, 72, 73) et l e  Dursban'(56). 
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Un programme de recherches spécialement or ien té  vers  l e  contrôle  de 

C.p,fatigans dans l e s  eaux polluées a é t i  'organis6 par 1'O.F'1.X0 B Rangoon, 

de nombreux essa is  i t a n t  fa i ts  t a n t  au labora to i re  guc sur  l e  t e r r a i n .  Le 

programme expérimental de contrôle de Copefa t i f fans  à Rangon e s t  actuellement 

basé sur  l ' app l i ca t ion  hebdomadaire dans l e s  g î t e s  p o s i t i f s  d'une quant i té  

d'émulsion de yenthion suf f i san te  pour c réer  une concentration de l.p.p,m. 

de c e t  insec t ic ide  dans chaque g î t e .  

Les évaluations f a i t e s  sur l e  t e r r a i n  en 1967 à Bobo-Dioulasso avec 

l 'Abate,  l e  fenthion e t  l e  Dursban ont montré que l e  dernier  de ces composés 

é t a i t  extrèmement prometteur, l ' app l i ca t ion  dans l e s  puisards de O , 5  popom, 

de Dursban sous forme d'émulsion entrainant  un contrôle complet des la rves  

de C;p,fatigans pendant une période dépassant un mois.  

.3.4. Autres espèces de moustiques, 

En Afrique occidentale e t  cen t ra le  l e s  au t res  espèces de moustiques 

sont ,  jusqu 'à  preuve du cont ra i re ,  sensibles  à tous les insec t ic ides  e t  une 

t r è s  la rge  gamme de composés e t  de formulations e s t  disponible,  L a  l u t t e  an- 

t i l a r v a i r e  e s t  généralement l a  méthode la plus Qconomique4 e l l e  d o i t  ê t r e  

organisée en tenant compte de l a  nature des g î t e s ,  de l a  pol lu t ion  e t  du pH 

de l ' e a u ,  de l ' u t i l i s a t i o n  de l ' e au  e t  de l a  protect ion de l a  macrofzune 

aquatique, de l a  rémanence souhaitée , e tc . . ,  (4,  5 ,  43). S ' i l  s ' a g i t  de 

moustiques volant à grande d is tance ,  ou provenant de g î t e s  l a rva i r e s  très 

étendus, la l u t t e  d i r e c t e  contre les adul tes  à l ' ex td r i eu r  des habi ta t ions 

peut cons t i tuer  la méthode de choix; l e  procédé l e  plus  répandu consis te  

alors à nébuliser des insec t ic ides  à l ' a i d e  de puissants  apparei ls  autopor- 

t é s  ou aéroportés; l e s  t r o i s  i n sec t i c ides  les plus e f f icaces  en nébulisations 

- .  - _ -  

- 
- 

,. 
-7 

. .  of f r an t  en même temps une la rge  marge de s é c u r i t é  pour l e s  habi tants  des 

zones t r a i t é e s  sont lo malathion, l e  fenthion e t  l e  dibrom, à des doses,com- 

p r i s a s . e n t r e  80 e t  500 g par hectare;  de t e l s  t ra i tements  ont une rémanence 

t r è s  fai6Të . (  , et"doiv6nt ê t r e  fréquemment renouvelEB (13, 43). 

. .  . .. 

. .  . I  

. .  

3.5 . .  o. , .simulies c " (11, 43). . .  

En Afrique ,oqcidentale e t  cen t r a l e  l a  seule  simulie d,t.importance ;. . 

m'édicale. e s t  l e  vecteur de 1 *onchocercose, Simulium. damnosum, Ce .nom de . ' . 

S.damnosum couvre d ' a i l l e u r s  peut-être p lus ieurs  f0rme.s d i s t i n c t e s  .(81.) o Les 

campagnes de l u t t e  s o n t . d i r i g @ e s  contre l e s .  l a rves  d e , c e  vecteur. car  e l l e s .  
... -.,. .,.. . --.__. _-.. . 

!- 
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sont bien loca l i s ées  tandis  que l e s  adulteszsont généralement disséminés sur  

de vas tes  surfaces,  

Le l a rv i c ide  i d é a l  devra i t  avoi r  une f o r t e  t o x i c i t é  pour l e s  la rves  de 

s imulies  t ou t  en é tan t  auss i  peu toxique que possible  pour l e s  au t r e s  orga- 
nismes aquatiques e t  pour les vertébrés;  il devra i t  avoir une grande par tée  

en aval  de son point  d'épandage; il devra i t  ne pas ê t r e  t w p - s t a b l e  chimique- 

ment a f i n  de ne pas en t ra iner  de risques B long terme de contamination du 

milieu (74); son p r i x  de rev ien t  devra i t  ê t r e  bas car  l e  traitement- de$--ri- 
yiêres,  en,tra,ine l a  consommation. de tonnages importants. ' .  , : I  

. . . . . . . . . . .  

Le s eu 1 pro  d u i t  .c our ammen t emp l o r é  . . . . . . . . .  ;. ën Afrique . . . . . . . .  , t rop  ,,i_ . . . . . . . . .  í c  a l  e e:@, :F%;DDT &;g$né- 

ralement sous forme d '  émulsion, , l e s  épandages é tan t  faits  ,de fgpon. ..... ,à ::: obtenir  .; .. 

pendant 30 minutes une concsntration, de 0,l à 1 ppm d1 insec t i c ide  . ., il.. .,dans l ' e a u  

de l a  r i v i è r e  traithe.  . 

i n fé r i eu r  à 1% durée de dévelpppement l a r v a i r e  de Sedamnosum. 

loca les ,  a f i n  d f  about i r  à i 'é1,imination to ' t a le  de l ' e spèce  (43): 
Les t ra i tements  sont.généralement f a i t s  au s o l ,  mais . . .  dans c 

l e s  applicati ,ons a i r i e m i s  . . . . . . . . .  p'euv?,nt ê t r e  p G .  économiques ep'.pe 

d' employer un point  di épandage $art iculièrement favorable mais . inaccessible 

par voie  t e r r e s t r e .  Un épandage de ce genre, récemment réa l i s ,é  dans l e  Sud.de 

l a  Cate d ' Ivoire  b 0,l p,p,m, de DDT, a é t é  e f f icace  sur l5O.W en aval du 

L'  e f f i c a c i t é  du t ra i tement  v a r i e  énormément avec le prof il- e.t . . ' le ,débit  

de l a  r i v i è r e  car  l e  DDT d i s p a r a i t  d.*autant plus rapidement ,de.s .e,aux trai- 
t ées  que l e  déb i t  e s t  plus  f a ib l e ,  e t  le courant plus  l e n t .  Dans 1 
Sodamnomm d'Afrique ocqidentnle l ' e f f i c a c i t 0  d'une dose  déterminée de DDT 
peut va r i e r  de 500 f o i s  en fonct ion du type de r i v i è r e  (53)0 

. .  .. . . .  

. . . .  . . . . . . . .  - .  . , - , .  

Le laps  de temps . . .  s 'écoulant en t re  deux 'épandages consécut i fs  . . . .  I doi t .  i' '3 '<il P T  8 t r e  
. .  .. 3 i ,  

-.... l e s  .. conditions . . . . .  . . . . .  . . .  
' 

. 1  
. ,  

. . ,  . . .  . .  . .  . . .  

. .  . . .  

. .  , \ _  

." . I  . 
. .  point  de traitement '(53). , ' , . . ,  , 

. . .  . ..: ..._ 5 . ,  

. "  . b '  , '  : 

: >., ' I  . ,  . .  

. .  

Le DDT a une s t a b i l i t é  chimique beaucoup p lus  grande q u ' i l  n ' e s t  souhai- 

t ab l e  pour un t e l .  type d'opération; e t  pose des problèmes de contaminatihn Q 
long terme, Il es t .peut -ê t re  auss i  un peu p lus  dangereux pour l e s  po.issons qn'on 

iha l ' a v a i t  pensé ini t ia lement  (82), C'est  cependant pour l ' i n s t a n t  l e  meil- 
l e u r  i n sec t i c ide  disponible du f a i t  de sa très f a i b l e  t o x i c i t é  pour  l'homme, 

Des e s sa i s  ont é t é  en t r ep r i s  pour trouver d 'au t res  composés plus mania,blcs 

e t  le fenthion (82), l ' a b a t e  (64) e t  l e  carbaryl  (=Sevin) (65) ont é t &  6valuc.s 

en Afrique occidentale;  s e u l  ce dern ier  i n sec t i c ide  a donné'des r é s u l t a t s  

prometteurs. Les recherches continuent e t  porteront  notamment en 1968 sur 
3 
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d'autres formulations de DDT que celles couramment utilisées. 

3.6, Glossines (6, 3 9 ) .  

Au point de vue écologique on peut classer les glossines en deux caté- 
gories: les espèces riveraines, qui s'éloignenf rarement des points d'eau, et 
les autres espèces, gui vi%nt dispersées sur de vastes surfaces. En Afrique 
occidentale et centrale la seule trypanosomiase humaine présente est celle 
à Trypanosoma gambiense et les glossines d'importance médicale majeure sont 
toutes des espèces riveraines, les plus importantes étant Glossina palpalis, 
Glossina fuscipes et Glossina tachinordes. 

Les observations sur l'écologie de ces glossines ont complètement trans- 
formé les méthodes de contrôle par insecticides, Les traitements, uniquement 
dirigés contre les mouches adultes, sont actuellement concentrés sur les 
seuls arbres, ou portions d'arbres, ou segments de végétation riveraine, 

L 

constituant les lieux de repos préférentiels des glossines à détruire. Les 
traitements sont ainsi très localisés; leur efficacité doit persister pendant 
une période plus longue que la durée de vie pupale afin qu'une seule appli- 
cation détruise toutes les glossines existant au moment du traitement et aus-. 
si toutes celles gui Sont émerger des pupes pendant les 3 à 8 semaines sui- . 

vantes, selon l'espèce et les conditions climatiques. On emploie donc des 
insecticides très rémanents, à concentrations élevéest avec une formulation 
adhérant bien 8, la végétation. La dieldrine, la télodrine et le DDT consti- 
tuent actuellement les composés les plus efficaces. La télodrine n'a été 
utilisée qu'à titre expérimental; la dieldrine est employée sous forme 
d'émulsions B 2? 3 ou 4%; le DDT a éte utilisé soit sous forme d'émulsion, 
soit en poudre mouillable, à 5%. Les traitements doivent avoir lieu de préfé- 

rence au d6but de la saison sèche, 

., 

,. 
- 

Les campagnes sont plus faciles à conduire dans les zones de savanes, 
oÙ les glossines sont concentrées dans la végétation à faible distance des 
points d'eau, que dans les zones forestières oÙ même les glossines riveraines 
sont disséminées et où les pluies fréquentes lessivent rapidement la pellicule 
insecticide déposée sur la végétation. Des traitements efficaces sont cepen- 
dant- possiblssen zone forestière sous réserve que la zone B protéger soit 
localisée et que l'on ne cherche pas à obtenir une élimination définitive des 
glossines mais seulement, par exemple, 1'élimination.des mouches infectées 
dans un foyer de trypanosomiasc en cours de prospection et de traitement; 
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on peut recourir alors soit à des traitements rémanents effectués,toutes les 
2 ou 3 semaines, soit à des nébulisations hebdomadaires à base de HCH, 

Les glossines gravides sont beaucoup moins sensibles aux insecticides 
chlorés que les mâles et les femelles non gravides, Une telle différence de 
sensibilité n e  s'observe pas vis à vis. des insecticides organophosphorés et 
certains de ces derniers pourraient probablement remplacer avantageusement 
les insecticides chlorés, notamment pour l'emploi en nébulisation, 

3.7 Tabanides (44) 
Dans l es  régions de forêt dense d'Afrique occidentale et centrale 

> 
certains tabanides, Chrysops silacea e t  C-a, transmettent la 
filariose humaine à Loa loa. Les vecteurs piquent le jour à l'extérieur, sont 
largement dispersés dans la forêt, et semblent à l'abri des traitements insec- 
ticides usuels. Les larves de ces 'Chrysops vivent dans les zones marécageuses 
de la forêt, au bord des ruisseaux, et ont un cycle de développement extrè- 
mement lent, durant de 8 à I2 mois. 

1 ,  

Des essais de traitement des gîtes larvaires ont été entrepris au 
Cameroun occidental dans la région de Kumba. L'insecticide choisi fut la 
dieldrine, sous forme de concentré émulsionnable, à la dose de 4 kgs/hectare. 
Les gîtes larvaires traités furent débarassésde larves de Chrysops pcndarit 
plus de IO mois, On ne peut envisager de généraliser un tel tmitement car 
un dosage aussi élevé de dieldrine est létal pour toutes les formes de vie et 
entrainerait une countamination définitive du réseau hydrographique en aval 
des points trait& (31, 74). 11 serait probablement possible d'obtenir des 

e 

G 

résultats identiques avec des insecticides moins persisthnis ce qui permet- 
trait d'envisager l'élimination locale des vecteurs de Loa loa autour de cer- 
tains points densément peuplés ou économiquement importants. 

3.80 Mouches synanthropiques (3,4,5) o 

Par suite du développement rapide dos populations résistantes nécessi- 
tant souvent I'emploi d'insecticidas coûteux, ou toxiques, la lutte contre 
les mouches domestiques et contre les autres mouches synanthropiques e s t  

moins qu'autrefois basée sur les applications domiciliai-res d'insecticidcs 
rémanents. De telles applications ne pouvenB d'ailleurs Qtre pleinement leffi- 
caces que là oÙ les mouches sont 'essentiellement endophiles, ce qui est 
rarement le cas en Afrique tropicale. 



La tendance actuelle est d' employer soit des lieux de repos "piègés", 
soit des nébulisations, Boit des appâts empoisonnés. 

L'emploi de lieux de repos piègés est basé sur le fait que pendant la 
nuit les mouches se rassemblent fréquemment dans les maisons sur  des supports, 
géniralement verticaux, situés un peu en dessous du plafond, Les supports- 
pièges constitués par des rubans ou des cordelettes imprégnés d'insecticides, 
ou même des évaporateurs d'insecticide, sont placés hors d'atteinte des oc- 
cupants et représentent une quantité très minime d'insecticide par local, ce 
qui permet l'emploi de composés aussi toxiques que le parathion. Le diazinon 
et le dichlorvos sont également employés à ces fins. 

Lorsque les mouches sont en partie ou en totalité. exophiles une forte 
proportion d'entre elles reste au voisinage des lieux habités. Le traitement 
indiscriminé des lieux desxepos extérieurs potentiels, par nébulisation, 
dans un certain rayon autour des mnisolrs et des gîtes larvaires connus, 
entraine la destruction des mouches qui s ' y  trouvent au moment du traite- 
ment. Le repeuplement de la zone traitée est assez rapide et, dans les régions 
à fortes populations de mouches les nébulisations doivent être quotidiennes, 
Les insecticides les plus recomman6és sont le malathion, l e  fenthion et le 
'dibrom o 

Les app%-ts empoisonnés sont solides ou liquides, Ils  ont généralement 
une p6riode d'activité assez limitée et doivent Qtre fréquemment renouvelés. 
Ils doivent être régulièrement distribués dans l e s  zones 'a fortes concentra- 
tions naturelles de mouches ou bien êtro placés en des lieux de passage 
obligatoire 
Ces appâts sont généralement à base de sucre et d'eau et de poudre mouillable 
ou de concentré emulsionnable d'un des insecticides suivants: diazinon, mala- 
thion, ronnel, dichlorvos, dibrom, trichlorfon. I1 est recommandé de placer 
ces appâts hors de la portée des enfsnts et des animaux domestiques, 

des mouches, par exemple à l'entrée des bâtiments B protéger. 

309. Poux ( 3 ) .  

Les seuls poux importants en santé publique sont ceux du corps, Pedi- 
culus hwnanus corporis, vecteurs potentiels de typhus exanthématique et de 

récurrente à poux. Ce sont malheureusement aussi l e s  poux du corps qui sont 
devenus, dans certaines zones d'Afrique occidentale et centrale, résistants 
aux insecticides employés usuellement contre les poux. 

I 



Lorsque l e s  t ra i taments  c lass iques des vêtements à l ' a i d e  de poudres i, 

10% de DDT ou à 1% de gamma HCH sont h e f f i c a c e s  on peut recour i r  à l 'emploi 

de poudres à 0,2$ de pyrèthre ou à O,$ d'al lé t l rhine,  Une rés i s tance  simul- 

tanée des poux du corps à ces t r o i s  produi ts  e s t  extrèmement r a re .  On peut 

recour i r  &galement, sans danger pour l e s  individus poudrés, à des poudres ày 

1$ de malathion (12) 

yées avec suscès en Afrique du Sud dans des zones oÙ l e s  popx é t a i e n t  

extrèmement r é s i s t a n t s  au DDT (321, Avec l e  HCH ou. l e s  pyréthr ines ,  qu i  n 'on t  

pas d 'ac t ion  ovicide,  deux t ra i tements  doivent ê t r c  f a i t s  à 7 à 10 jours  

d ' i n t e r v a l l e  pour élimincr l e s  la rves  écloses après le premie? t ra i tement;  ce 
n ' e s t  pas nécessaire  avec l e  DDT, dont 13 rémanence e s t  considérable,  n i  
avec l e  malathion qui  possède des  propriétés  ovicides,  

Des poudres à 2,5$ de carbaryl ont é t é  également emplo- 

3.10, Puces ( 3 ,  4,  5). 

Depuis une vingtaine d'années la. l u t t e  contre les puces n ' a  pas é t é  

f a i t e  systématiquement en Afrique occidentale e t  cen t ra le ,  mais e l l e  pourra i t  

devenir nécessaire en cas d ' importation accidentel le  de cas de peste .  Lorsque 

l e s  puces ne sont pas r é s i s t a n t e s  au DDT c e t  insec t ic ide ,  sous forme de pou- 

dre&à 5% répandue sur  les 'parcours  habi tuels  des rongeurs e t  à l ' o r i f i c e  des ' 

t e r r i e r s ,  donne un contr6lle rapide de Xenopsylla cheopis. Le DDT e s t  au con- 

t r a i r e  d'emblée peu ef f icace  contre  Ctenocephalides f e l i s ,  A défaut'  du DDT, 

on peut employer des poudrg contenant s o i t  1% de HCH, s o i t  5% de malathion, 

s o i t  du carbaryl  (32);  ce dern ier  composé a é t é  employé avec succès à des 

concentrations de 2,5 e t  de 5%. Une t e l l e  gamme de composés, regrésentant  

quatre  groupes chimiques d i f f é r e n t s ,  permet en toutes  circonstances de con- 

t r ô l e r  l e s  puces en milieuOurbain, 

S i  l'on d o i t  s ' a t taquer  aux puces vivant sur  l e s  rongeurs sauvages l e  

problème devient beaucouplplus compliqué e t  chaque s i t u a t i o n  d o i t  f a i r e  l 'ob-  

j e t  d'une Etude partioulièreiacnt 

3,11. Punaises (3,4,5). 

Bien quel les  n ' a i en t  pas de r ô l e  vecteur appréciable les punaises des l i ts  

const i tuent  un fléau lorsqu'  e l l e s  sont abondantes o Dans les campagnes de l u t t e  

antipaludique l a  coopération des habi tan ts  n ' e s t  souvent obtenue que dans 

l a  mesure oÙ l e s  t ra i tements  i n sec t i c ides  Qliminent ces  insec teso  L e  DDT, 1' 

HCH e t  l a  d ie ldr ine  appliqués en pulvér isat ions domici l ia i res  sont t r è s  e f f i -  
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caces dans la mesure OÙ les punaises sont localement sensibles à ces insec- 

t icides . 
Lorsque les punaises sont.résistantes aux composés chlor6s on peut l e s  

éliminer en traitant les locaux infestés au malathion, au Baygon ou au dichlor- 
vos. Le fenitrothion serait égalemont un tr&s bon insecticide contre l e s  

punaises des lits sous forme d'émulsion à 0,25 f (69). 
Dans les maisons en dur, oÙ les-punaises sont localisées B la literie, 

o n  peut les éliminer en ne traitant que cette literie l e  matelas ne devant 
jamais être inondé d'insecticide. Les produits e% concentrations recommandés 
les plus couramment sont: DIIT à 5%, gamma HCH A O1l$t dichlorvos B O,5$,  mala- 
thion à l$o On doit noter à ce sujet que le malathion a une odeur particu- 

employés pour traiter l a  literie, leur toxicité par contact étant élevée, 

r * 

lièrement peu plaisante, Ls dieldrine et le fenthion ne doivent jamais ê t r c  
Y 

4Q AUTRES NOYEITS DE CONTROLE DBS VRCTEURS. 

Bien que les insecticides soient très employés pour le contrôle des 
vecteurs il ne fxut pas oublier qu'il ne constituent qu'un pis'aller lorsque 

l'élimination permanente des vecteurs est possible gfâce à des méthodes 
d'assainissement simples, relevant parfois simplement de l'éducation sanitaire, 
C'est particulièrement le cas en ce qui concerne la.luttc contre les mouches 
synanthropiques, contre 1es.moustiques urbains et contre Ae*'aeUpti, où les 
insecticides ne devraient jouer qu'un r ô l e  complémentaire. . 

D'.Autres mQthodes de lutte sont.en cours d'étndo. Les plus avancées sont 
basées sur  le lâcher de mâles stériles entrant en compétition avec les mâles 

normaux et induisant chez l e s  femelles qu'ils inséminent l'émission d'oeufs * 

des, composés chimiques (41) ., Ils peuvent aussi provenir de souches présentant 
infertiles. Les mâles peuvent Gtre stérilisés par des radiations gamma'ou par 

. . c 

une incompatibilité cytoplasmique avec les populations locales de.l'esp6ce 
à détruire (51). Ccrtaihs chimiostérilisants peuvent êtrc employés combinés 
avec des appgts ou des attractifs et induire la stérilité chez les mâles et . 

les femelles sauvages. Certaines de ces méthodes ont fait l'objet d'applica- 
tions à très vast'e échelle et avec un plein succès, notamment aux Etats-Unis, 
mais beaucoup rest& à 'faire 'pour que'. l eur  emploi puisse être généralisé. 

.. . 
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La lutte écologique est connue depuis longtemps sous le nom de prophy- . 

laxie agronomique comme méthode de destruction des glossines riveraines, dans 
les régions de savane. C'est généralement 
onéreux que l'application d'insecticides, 
cas part iculiers. 

I .  

, _  

un procédé désuet car beaucoup plus 

mais tou.jours valable dans certains 

5. BIBLIOGRAPHIE. 

La bibliographie concernant la résistance aux insecticides et le 
contrôle des vecteurs es$ considérsblb, Seuls sont cités íci des travaux 
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A 

mLses au point récentea-7. sur  l e s  principaux sujets traités G 
. .  

. ~, ... 

. . I  . . .. ' -  . . ... " 

.. . 
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. .. . "  .,. .. 
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